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marcliions a'ns la boue à la haitteur 'àei-g.
nonu..Tièscertainement, nouinefinisions
pas plus d'un a'rpeot s l' eùre. eqhaue
pas il fallait s'arrtcer- pour, escoutir quel-
qu'un de'noscompignorisqu'un faux pa
avait plongé daimla fstanget qui y serait in -
fuillibentent P-ci, i snot uli'eusion
prompteme:it secouru. Dans îne se

nous fallut traverser trois
rivies'où naus avions l'eu ut juaqu'au cou,
ce quinr'nait paýs âsngain; cornilu ltu peux
tc iirraginér. Eh bien ! pedlant troisjoura
d'e suite, .ji vu se renuoiuvelcr ces memes
fatigues et les mmes daigeus, sans lie d, -
coui. ,.g.f.

Sur-cette hornb!e route, je réjoigis une
partie de mes compagntons de voyage qui
etaient partis avant moi de Chagres... Les
trots quarts étaient complètement épuisés
et.se faisaient porter par s ens. Pu-
sieurs avaient élé pqués par des serpents
ou autres btes venimeuses :_71. avaiet
les jambes horriblement -enflées et sul-
fiaieini de bien gîinde doutleuirs. Il nouus
fallait quelque fuis gravir des tmatnagnes es-
carpées, i'nyanlt toj1vou ipour aputu nler
que les trou faits par les¯pieds de, mulets

'la uhescent était encore jlus îdangcrcusc
que la montée ; iuelques fuis nous citons
obigés de nou laiser goer nu bas d'un
pi ipic-C'Oit Ellitîtit. lOr h iie n is
avions eu le ualheur de nouis appuyor le
pied ou la main ur de:, brtic les ou d
racines rqtie OCbrisaient aUstutre pis.-
Combien de , j'ai eulàniaimai décuirée
par.'arbre sur lequelJe m apyms pour
ne pas rouler datus * tm abime ! Pliieur

de ce arbres sont recouverts d'un écorce
ui cacîse dei èpines: cin pr'aat lcor-

ce,.votussentez l'épine vous ri'nurer dans
lesrltaire....

Tel est, mon 'cher trère, le cheminoque
je viens de parcourir, et je suis lo encore
du tableau lie j'aurais à Iaire, je te disais
tout ce nue 'ai souflTrt dans ce trajet à
travers ilIsthume le Paanma...Mon petîi

journal, sera plus exact et plus circonstan.
. cié uir cette route qne prennent malh leu-

reusement tant le viyageurs qui vont'à laI
*CaIlitrnie. Je suisa asuiré quie c'est le pa
sare le plus dangéreux,. le phi ulong et le

*Pluts couteux îqui existe iir -e uire
nau ntnes d'er.. Encore. vi aýîî k1 rt% sit à

Panania I'otrouvait un passag i tum i dta-
tenment poiurSt. i !acic i mas non iil
n'ene t'as ain-1. Plu, de 300 %ayageturs
uQmlt îtuenudre it epig tUni mis pk)ur
un passage-et moi imine, vuilà. déjà
huit jours que jy' s et Ci je n'en parlra
qiuau comencement de ducembre, ayanlt
achete uta pnage borJ ld'une liarquteîà
raiso île Ic15 picires.

Pè-onneL ndevrait partir-deNew-Yurk,
ana'ud tdt d'ut î Tickel ir pour I

jusqu'a S. Franciheu et ccltu I bord du
Steamboat qui porte la malle américaine.
Panama est ule ville infecte et mal îuopre.
Je suis dans une chambre de hangarl ave.
huit aimîéricains : je couche sur le plancher
les lézards et autres bêtes veimmeuses cou-
reit sur nous tue partie de la nuit : de tous
ties compagnons de voyage, [nous étions
75] trois ou quatre ýeulement ont écha 1ppé

uix fivres.-Je sutis heureusceent Le ce
nombre avec mon bon mon urivo et cheri
Fortins. Dieu a eau: doute écoulé les priéres
de ita femameet de mes chers petits enfants,
aussi bien quej les tiennîîes et celles de ce
bon M. Brassard ! Je n'ai jamais été
mieux portant que je suis :-je me nourris
de riz, de melasse et de iiscuits. Je 'ai
rencontré qu'un seul Canadien de Québec
à Patnama, soi nom est Dion. Il a été bien
malade, mais il est mieux. Il a perdu la
parole et it'apparcevant..... et à été un
temps considérable comme stupéliit-à la
fit, il a repris ses sels. et J'est itis à pleu-
rer... Je bonheur qu'il éprouvait en tue par-
lant et me Dressant la nmain est indîicib!e.

Ce erait un service iumense qlue tu ren-
drais à ceux de nuon pauvres compatriotes
que de malheureuses circonîustanuce forcent
comme moi i s'acheminer vers lu Califor-
nie, mi tu Pouvais les euipcher de passer
par Panama.

Je te recommande nia femme et me-
chers petis enfants.... Je n'ai que aire de
te parler plus longuement de ce zujet,-c-a
nue brise le cœur.

D'ailleure le Bon-Dieu te dira mieux que
moi, ce que je puis attendre de mon fr'ére« :
pendant une i longue absence. Mulgré
la ferme résolution que j'ai fu*inée de nî'é-
tre lai en peine d ma linille, je ressents
de temps à iautres dle cruels moments d'en-
nluie.-L prière fait alors nua seule conso-
lation.-Je re selus toujours plus Brt etaies
inquétudes s'évanouissent quand j'ai nien
prié. Aussi je retourne souvent à ce divin
remède. Tous les jours j'offre au bun
Dieu le sacrifice que je uu suis im>oîsé
pour mi fanillie, et il me semble que cet
immense sacrifice lui sera agréablà et qu'il
lebénira.

J'aurais voulu pouvoir dans cette lettre
te donner plus de détails sur cette mualhueu-
retse ville de Panaina, tant le fois mtaudi-
te pur les VeOyagetrs ataméricains, mais je
n'en suis pas jcapable pour le moment.-
Cependanst, si avec lés quelques iuformia-
tions que je te'donne, tu pouvais détourner
quelqu'un de venir.par cette voie, tu leur
aurais èauvé a vie.... Adieu: prie et nè
t'en lasse pas ;'ca r 'Dieu,--oti Dieu seul,
petit me ranenersain et sauf dans ma cité-
ce patrie.'

Je t'embrasse et suis ton

Frèreaff'ectionné.

ACHeLLE, HNIî5QUry'

T4Edemierincea entayant caofl' be
fl,'déraîg ens dMùsies burea xde'é

messieurs du elergé etfautres m~i ontitadress
des Conmae quellei noni étró,édiées

S mais

er. TNISVAS'DRAPEAU~
Agent génralen Canada.

Qu bec, 21à déce 1149.-

Nouvelle eUIlon

-jý --f'-en >

3 ECCîST IU

. ESerreurs,-quoique peu graves,-s'étant
issées dnadla préparationîtypographique

diiCaendlriei inecessité l'impre'ssionr d'une ise-
conde,éditioi, res uc et corricée. Le Tableau des
Cours, d'apres le dernier bi r.du Juiiéatr, -s'y
rou"v.-qisébe, 2-déc. 1849:

MARCHAMD DN' BOISr -
o; P.Sr -ESLRRE 3 s YLLR
Qébec, tin 819.

"de ,a So t .ê harltabl des D am es
atholques de Queb0ec'

L Epuibli et respectueusement inf ormé6, qu'il
se rda n BAZAR lcette Société, le

ClNQUIENE M jourde F EVRIER, 1850 . Le
produit de ce Bazar sera employé pour veiiir ci

alite an.sorphelins, et à l'é'ole des Fillés sous la
îiicecton des Sieurs de la Chaîité.

Les pesrsoines qui désirent y contribuer sont
priées d'envoyer leirieffets aux Dames ci-des-.
Fmus mentionnées. .

.Mesdames FANJELSON,
1ASSUE

PAINCIIAUD,

WOULSEY.
Mesdames, McCord, Duval, Lelièvre et U.

Tessier, tiendront la table de rafraichissements.
Par ordre,

JOSEPHTE MASSUE,
Secrétaire.

Québec, 7 Décembre, 18-9.

QSP P lTIC NER otaire, rue St.
?, Joseph, NO 14, HueVle

Quiébec, 26 8 8ailî1.

COMMANDCS
POUR LA FRILNOE.

Le Sosigneéexpédiera, VENDREDI,
1e -mave ettusles quinze hours

dlrnttî l'hiver, des COMIMAINDES, pour
Liures Gravutcs, Cartes GéograPhiques,
Globes, .iusîlue, Instrulment de C/uru.

gie ,rnense dle .Mat/sùmatibues.HOr-
logeries, et autres marchandises de muisi-
lactîre française. Les persinnes désireuses
de lui confier quelqu'ordres sont priées de
les transmure le ljus tôt possible.

STANISLAS DRAPEAU.
' Agent général en Canada.

MAn1soN nD coMussroeS de
l'Ami de la RZeligion et de la Patrie.

Québec, 12 Déc. 1849.

CERTIFICATS
en faveur des Eaux de

P LAAX T 1 G E Y17T.
Montréal, 17 Avril1849.

L'analyîe des eaux de Planlagtei m'ayant été
sounise telle que faite pare c. H i reuhims eate de la
catittuissioit géologique,je considère que l'eau pré-

t."ne cnino "et uit aigent medicinal pré-
diex qui la rend'alnirablement propre à la re-
commîander contre plusieurs maladies. On latroni
vera capable ad'aider une itdiestios laxative,
aniti-tucide et altrantc, et avec de tels objets en vue
elle leviendra précieuse dans les scrofules, dans1el
formes cutanées de rhumatsme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait êtreutile dans a lquesdérangements particu-
liers te l'estomac ans ce dernier cas sa puissain-
ce anti-acideet altrantie,devra rendre de grands
services.

Les quanittés d'Inde de Brême et de M'%agnésie
nie par-issent cosdérables, et en conséquence
donnentlino grande importance à 'eau de Pant-
gener danstes maladies où ces agents actifs sont
surtout esmploys. Ayant. en plusieurs occasions,
employé les eauxdanapratiqueprivéeje-puis
certifier queson action sur les intestins n'estîiulle-
mnîtt irritante. y

A. U ALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Montréal, l 5 avril 1849.
B propriétaire de urCeemtineide Plantageue t

r.i Cls, La ocque m'a demandé matiopinion sur
l','lficacitê de cette eau. Je Il'ai récemnment ciie-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elleeiîaagmen-

Lent Pap ctit et aisseni doucementcomme laxatif.
D',après eurcomposition demontrée dans l'analse
faite par T. S. Huut écr., je lacrois capable
d'exercer une iinfluencefavorable sur le foie et le
reins.

HY. MOUNT,
Dt. R. C. S- L.

Mronréal;nmas 89.
Une analyse des eaux Minérales de Pimntagenet

ayant été-ounise å ma cpnfdératioi,'je. crois
pouvoir ei toute confiance recominnder ces eaux

publie comme très 'ttilés dans certaines . s .
ladies chroniques de l'estomac, du foie et des-
autres viscères abdoiîniiaux, de même que dans la
goutte et le rhumatisme.' Conmt me Ilérams1,elles
peuvent encore être -emplo es-nel asantege
dans les hydropisiee,stout si ' on. prend encan-
siération leur action dîaplor tique et diurétique.
Enfin elles pourraient être utiles dants'le choléra
vû leurs propriétéiuant- i d tati-émétique.'

Un avantage'qu'elles-ont-sur touteStes, drógue
patenitées que Po, débile en sigrranole prq furioîa
au publie ; ,c'est, quýelcs. ne peuyent - Sre que r a -
rement nuisibles, tandis quie' léspemirbes (clitet
saut, ponrla'piupart;des substine'ddntVa'ctio's
sur lécororieammalO eittrés -pisante;itel;q'e
lebichlortire de mercure et différentes.prépra-
tionsad'antimoine, de plombd'iode et ··'Ç t.

acela',fotendoaeSé,) peu ést tre'itre'iéj",dici-
able. danfüh iitfinité de c' e. .. .'n %

CObs DE CHE
LA demnf'ide puluisétudiante en
-n édeïine'éruinres pcy'e'imn-es, le sotn1-.

signé doîunnerach5ez lui lùnun COURS DE
CHIMIEéëndui et.acè6'mpagnse td'un
grand rit) oiblé'gpéri dda'itereSleCe fete.

Le courcommencra-le'1er Deemb e
Ceux qui:desirent yasister .ont pré

de s'adreser« lui au plutôt pour:cositre
les condions

S- N'AUBIN.
Nl, rue Lat a-htàgne.

Qébec, le 23 'Novembre 1S49.

-'Nouvel -Ftablissement.'
E Smsiené à Phsnineur 'informer le

lublic ''a'uuvert un établisement nomme

m 1 E U R,

'Ebalre et Panpe1ler.

.RVE BUADE, g: RUE BU.ADE,
9 ltn ,v Hu ille,

QEUFC.
Il vient de reevir par l¯C2NADA, de Gla.

gow, ils assortiment considérable consistant en
PAPIER de toites qualités et descriptions, t'lu-
mes 'acier, de Gilloittnet,'Perry, cil carteset en
boites. 4 Plumes de ,îCigne et d'Oie, Enveloppes,
Cire a cacheter, Encre, Encriers, pupite porta.
tirs, Porte.feuilles Papier à miusiqae,Carton, Des-
setm, de Londres, Cartes, Plumen 'Or, etc., et au-
Ires articles de goùt et dutitité trop nombreux a
détailler donttLin cataloguie seora publié dans le
cours de la semaine.

Une grande variété de LIVRES d'ECOLES,
Diétioinaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigné espère par sa longul e.cxptérience
dans.cette branche de commerce, acquise dans un
des plsanciens établisbements, et par une stricte
attention aux affaires mtériertnepart dupatrona.
ge public.

J. T. Brousseau.
Québec, 2S mai, 1819.

VIN et PILLULES DES BOIS 1
du

Pousèdent une saveur amère agréable, et égale àcelle d'un bon vin de Porto.

UoE PI.ISTRE la Boteille de Pinte.
Leécontenti d'unîe seule bouteille dlure pies long.

temps et produit dix fois plus d'effet
qu'aucun autre reméde en.

usage.

D'excellents chimistes ont très bien re-
connu, que presque touteîcssplantes vé-
gétales dats leur éat naîtirel, ontîder pr-
p-riétés différentes, et que souvent-ces pro-
priétts sontd'une nature -toute opposée.
Par la méthsode habituellement employêe
pour préparer les mdecinet, (qui est l'é-
bullition,)on est exposée perdre par l'è..
vaporation une partie des propriétés imtédi-
cales, et de plus à produire un mélange
inutile ou presque sans effet, en faisatt
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
bles des plantes.'

Il n'en est pas ainsi DU VIN DES BOIS.
Cet article n'est pas préparé par l'ébilli-
tion et ne tontient ni mélitsse, ni réglisse,
ni aucunespere île sirop. Mais c'est le
vin-pur, dxtraitdes plantes le plus reinar-
quables du pays, et des principales plantes
exotiquesu i ndfle connu, y comtpris le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE-
PAREIL, au moyen d'un adiiraplle appi-
reil chimique, qlui separe les propriétés
raiment médec\ niales, le celles qui sont
inutiles et retient seulement celles qui sont
en harmonie avec le principe vital et l'orga-
voutito.i huma

Le Vin des Bois est une médecine inap-
préciable pour.les femnmee: il est surtout
fortement recommandé contre ces infirmi-
tés auxquelles les femmes de constitution
délicate sont ai sujettes
DES PILULES GOMiN1ÉES OU SU-

CRUES DU Dr. HALSEY,
L'action'de ces pilules s'harmonie avecà

celle du vin. Elles fortifient les fonctions
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les
mênes lropriélés' que le vin ; elles for-
ment un purgatif puissant, agréable et vé-
gétal. . . . .

Cee grands.effets puiriftcateutrs et forti-
fiants du Vin et despilules des Bois s'exer-
cent encore sur bien d.'autres rnmladies que
celles qui ont éte suts-mentionnées..

Voulez-tspus-vous tenir en garde contre
la maladie gui-est attendue dans lepays ?. .
1 AITES-'o"me les citoyens de Montréal:
F buvez de 'loEu de Plantagenet. Vous vér-
rez par les nombreux certificats dei premieriné-
decinîs'de Itoitréal,.qui est absolument néces-
sairedefaire usagele cette E.su dans cetemps--ci.
jl'a'enest tendu dans les trai, dépéts à Montréal.
depuisile 3 mai au Ï8 Juin, 11,500 gallons.i Aubu
Ice noms le 45 médecin s'accordent-ils à dirent,
que la citéde Montréal n'a jamais été dans un
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne 'l'est
actuellement. Le propriétaire de cette Eu a
en sa possession au-dessus de 300 certificats des
premières familles de Montréal, des cures mer-
sveilleîîses obtenues par l'uesge des Eau.r de-Plan-
it.eunet, et dont il est prêt à les montrer à ceuxî
lui ldésirent.-* Voici les nomésde plisieurkt mé£'

ecins de'Montréal,'qui ont donné leur certifiat
en faveur de cette eau; que, lepublic en juge-par
uii-mêmel......:....'

Dira. W. Nesîson, Dra. E. R. Trudel,
_J. G. flibattîl, Il. lloulit,'
J.. E Coderre, Alex.2McCulloch,
Jf Lp Leprohor, •R .Cl MDonsell'

: .-U. aan;'. J;'Cravfourd" i
l., EtPeicî, F. Ildfley,

W. Fraieer A,. . Hal,
G. W. Campbell, S. C., Sewell,
L. F. Taverni&r, P. J. Leduc,

DreEtMTrse.-1'.renezen":nupeçbuteillb ivant
déjeuner et une autre après-midi. Eau fraiche,.
2 Iis p iemâinar e r Québecjaudépét.Rue
Sous rtoL i3asse-ville. • , .~ .. .,. . t t r.

a le

f
Mainsenant le temps est ven pour ouaprerer larticle indispensable Pour l'kiMer, des

.tOsLI Roe.s1 o1enr DAMES~js~ t~ flIl ~F Uet,
OTJ3LSde IESSI URS,

AI TEN T~ VE ~B RE ~DES PRIX ./NS MLPLE,

Rue StE. FAMILLE, Haute-Ville, adjoignant 'établissemènt de Marchandies..Séch'
.du sotusigié.

1ARES de Souier- commmun de Caoutchouc, de bdne qualit,---.style
r-ginale,---luitr Denoiselles, Daies et Messieurs. Se vetîent que

6d pire Plusieurs mille paires de Souliers à patente de énoulchoue, des neil.
eures manuîfactutres, île diverses grandeaus,'sont îfrîs en Vete, aux -prix : de

2s-101d. jusqu'à G.-3l. Des boutuines éléganies pour Dames,appeléeLadies' Congreu.
b , se videint pour lO. Bottes loînguiesîle Caoutchoïc, P'preuve.de 'ei c

Messieurs, Slippers, &c., &c. Toutes ces iiertlandiase sont grnies, et les li
sont plus bas que jatais ils enfut offert en Canada. Pour argent comptant

.... ' ... 5... .~ .

Dépot de Caoutchouc, Rue-Ste. Famille. ÇT CS
eélic'-3décemtbre, 1849.

ECCLESIASTIOUE DE QUEBE

IIIPRIÉ E i 11EIV IT PAR MI NEMl~ON 1
LE SOUSSIGNÉ informe MM.'les Curés et les Marchands les canpagnes dcq

Diocèées de Quuébec et de Montréal, qu'il a seul le privilége d'imprimer le Cal'n.
drier Ecclésiastique de Quebec, ci-devant imprimé par M.. NEiLsoN. En conpiLqt.
ce les marchands qui désireront se procurer ce Calendrier. voudront bien sadire.ir dti.
rectement au bureau de l./1mi de la Religion et de la Patrie, 14., Rue Se. Familk,
près du Séminaire de Québec.

Ce Calendrier imnrimé sur caractères neuf, contiendra pour laroîitang de
classe commerciale: .

nier bill de Judiet

escomptoe.

UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, dl'apreès le der.
ture.

UNE TABLE D!JNTÉI ÊT, à B par et't,
UNE TABLE D'ESAOMPTE, ainsiqu'n
TABLEAU DES BANQUES, narquust les jcxüirs où elles

On pourra se le procurer aussi chez MM. J. & O. Crminazi : J. T. Broutica;
T. Cary et MS Aniot, -marché de la iasse-Ville.

Prix à la douzaine, 2s.-Par 12 douzaines, (I grosse.) 21-6d.-Par copie, 6 soi,

Québec, 23 novembre, 1849

Pourétre publié.

LE LIVRI DES FORMES
LLGAILES

pour la.

TRANSACTION« DES AFFAIRES
adapté pour l'usage

DES

MARCHANDS, COMMIS, OUVRIERS,
FERMIERS,

ainsi qu'à toutes
les peroisses dans la vie privée.

AUSSI.
Table de Profit etd'Escoilte tabule d'in-
térèt à 6 et 7 par cent; table d'échange
en Angleterre suir différent taux, venant
depuis netufjîusqu'au seize par cent ie pri-
mium ; le courant converti en sterling et
les sommiies d'argent convertis en piastres
et rents.

Par W. Hl. RICHMOND,

Auteur de la" Tenture des Livres en partie
double.

Prix : 6s.3d par copie, payable lors de
a livraison d louvrage.
eCet ouvrage est publié en anginir.
On s'abonne aux bureatix de ce journal.
Québec, 14.noV. 1849.

. ARTIN RAY

.lu pied le l'escalier de la Basse-ville,

est nommé

rEGIROUX
à transporté son tablissemn

2 RUE LA FABRIQUE.

vis-a-vis le Mfagasin de Jf. Boissaror,

Frès du Narché de la Hauc.'Ville,
U , ÉB 1E:C.

'.llLACEMENTSet lMaisons i venilr,.
E ""° r. A. PARANT,1jr.

québcc, 54 ju n8.19

U 1LEOINI
IN CAN1CIEN.

F j'A B Il QUE des l'ompe's ifeut depusis$10 jr.u-
quà £250. Il a toiours en nams de peilepompes loilra S'adresserruchez M. Scait,arh V d a V. ent che e eFabricaui

tGrande Hlueduî faubour;: t. Jean.
Québec, 12 Déc. 1849.

fureiu du pret aux Incendies.
llorr.L D Att Fbl.T

Québec, Urjninu 1849.
VIS cal parle Iprécoeitonné iceu.xdusA i uuenuh1iéiî nîui î 'oint puas encrore l-'s

P'intérêt échu q1u'ilslouvent en re'tu île
leur.s olbligations It 1er décemre 18 ert
1848, quîils aienttàiuyer iédiatemen
ait coiuasigné,sintoni etl in osé le Ir décembre
prochain ils seront .tous indi.itinctement
piou rsuivis.

FELIX GLACKEWEYER.

. r,,
AGENT,

'dos EAUX de PLANTAGENE.
'C'Éle seïi dépOt duts Québec. D'JeARTEMENT DES TERRES DE

Québec 28 sept. 1849, LA COURONNE.
-- N coneEq.ueince dei la translation. duiè

'ALOUER. ge du Gouvernement à Torontio, avis
L publié. est parle préselitdonné que toutes

LUS1EURS appartements d an con.mu.ni-aons destiiées à ce départe-
e haût d'.une imaisin à detxcmmmn n'dsn esac& namut - - m ent de la part dz personnes rêsiIlet0'u

... ,tages, située rue et faubourg St. dans le Hatt--Canada, devront Cialtrès
Vallier, êtlSSI. èîre ndressées au

Coirmmissaire de. Terres le
Le bas-de cette maisoî, ayant.él écocu- '' Tion.

pé justju'à ces joturs derniers comme tia- Les 'commiinicati6ný ":desperonne r
gnsim de g-niris. Cette maison est située dentesdan'sle B'aCanada, i , "
dans le.plus beau poste 'possible pour le njdres
commeice. S'adresser nu bureau -de c -'iL'As'istant Commaisairc des teres dl
journal. Coir'iin'e,'Mo '
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